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PHYSIQUE.

Uber einen elektrischen Telegraphen.  I>4%g
cription d’un Télégraphe électrique . Par S«
Th .Sœmmerring , conseiller intime deS.M.
le Roi de Bavière , chevalier de l’ordre du
mérite , membre de plusieurs académies.
Présentée à l’académie royale de Munich«.

( Extrait , avec fig.  )

IjAUTEUR  de l ’invention ingénieuse que
nous allons communiquer à nos lecteurs , y
a été conduit en remarquant que le phéno¬
mène de la décomposition de l’eau par l'ac¬
tion 'des pointes métalliques plongées dans ce
liquide et mises en communication avec les
deux pôles d’une pile voltaïque «, avoit lieu
lors même cjue l’étjendue du circuit à par¬
courir par le fluide électrique d’un pôle à
l’autre étoit très - considérable , comme de
plusieurs milliers de pieds. Il imagina d’ap-
pliquer à des communications télégraphi¬
ques cette influence à la fois si rapide et
si énergique , qui , si on pouvoit la substi¬
tuer aux effets optiques , toujours suspendu^
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«20 Physique.

par la nuit , ou dans les temps obscurs - i
auroit , sur le principe du télégraphe ordi¬
naire , des . avantages non équivoques . Ses
premiers essais , qui ne datent que de quel¬
ques mois , ont répondu à son attente ; et nous
allons décrire l’appareil tel que nous l’avons
vn fonctionner à merveilles , d’après un mo¬
dèle très-bien exécuté à Munich et envoyé par
l’inventeur à son fils à Genève . La planche
qui le représente a été gravée , sur le dessin
que ce dernier a eu la complaisance de faire
pour nous . Il faut avoir cette planche sous
les yeux pour entendre la description qui
va suivre.

L’appâreïT eSTTcprésentë ' en perspective,
fig.  i , 2 et 3. Les fig.  2 et 3 bis  représentent
les pièces fig. 2 et 3 , vues de profil . Les
pièces fig.  i et 2 sont toujours l’une auprès
de l’autre ; mais les pièces fig. 2 et 3 peu¬
vent être séparées , en quelque sorte indé¬
finiment , et par toute la distance que peut
exiger l’usage télégraphique ; pourvu que leur
communication électrique soit conservée ,
ainsi qu ’on le verra ci-après . Nous indique¬
rons d’abord sommairement l’usage et le jeu
des parties représentées par chacune des trois
figurés , et nous reviendrons ensuite aux dé¬
tails qui concernent chacune d’elles.
* On voit dans la ßg . % une pile voltaïque
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ordinaire . Une dixaine de disques de zinc
et argent peuvent suffire. On l’établit en
commençant par le zinc , puis un feutre hu¬
mecté , et l’argent . Ainsi le pôle qui donna
l’hydrogène dans la décomposition de l’eau
se trouve en bas , et le pôle de l’oxigène
en haut;

De ces deux pôles partent respectivement
deux fils conducteurs , de métal souple , ter -«
minés chacun par une petite cheville de
laiton épatée en haut pour donner ^ de la
prise aux doigts . Ces chevilles sont destinées
à être implantées à volonté dans. Tun quel¬
conque de vingt - sept trous pratiqués verti¬
calement vers l’extrémité d’un pareil nom¬
bre de petits cylindres de laiton rangés ho¬
rizontalement à côté les uns des autres , sans
se toucher , le long de la traverse supérieure
de la pièce jfig. 2. Chacun de ces cylindres
correspond à une lettre de l’alphabet , de
A jusques à Z ; et il y a de plus deux si¬
gnes additionnels , qui contribuent à la pré¬
cision du langage télégraphique ; ce qui com¬
plète le nombre de vingt -sept . Le trou du
cylindre , et la cheville qui doit y entrer
occasionnellement , sont légèrement coni¬
ques , afin que le coptact réciproque soit
plus parfait , et toujours sûr . __ __

Chacun des cylindres traverse dans , to-qtq
. - B 3. ■
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son épaisseur la pièce horizontale qui les
porte tous et il est percé à son extrémité
«opposée à celle qui reçoit la cheville ( celle
qu on ne voit pas dans la figure ) d’un petit
$rou transversal dans lequel on passe , et on
tord ensuite , l’extrémité d ’un fil conduc¬
teur . On voit , dans la figure , ces fils con¬
verger en un faisceau dont la longueur est
indefinie ; c'est - à - dire , égale à la distance
qui sépare la personne qui écrit  télégraphi¬
quement , de celle qui doit Lire,  C ’est l’ap¬
pareil de Lecture, et celui d’avertissement  qui
Sont représentés dans la ßg, 3,

On voit là les fils conducteurs de l’in¬
fluence galvanique se séparer de nouveau , i
#ét se distribuer respectivement à l’extrémité
inférieure de vingt - sept pointes métalli¬
ques , rangées le long du fond d’une auge
-de verre bien transparent Uu , et qu ’on "voit
sressortir dans son intérieur . Chacune de ceS

pointes répond à une lettre de l’alphabet,
respectivement correspondante à celle que
porte chacun des cylindres $ ensorte que le
cystéine des signes est absolument le même /
dans la pièce ßg, 2 et dans la pièce ßg, 3,
L’auge est remplie d’eau ordinaire ( 1).

Avant dé décrire le mécanisme qui prêt¬

ai) -On peut augmenter beaucoupl'intensité des effets
en mettant un peu de sel commun dansl’eau. (R)

•1
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cluit l’éveil , ou l’avertissement , nous allons
indiquer le procédé télégraphique . L’écri¬
vain est à l’appareil fig. 1 et 2 , et le lec¬
teur , à l’appareil fig.  3.

Supposons que l’écrivain a planté la che¬
ville qui appartient au pôle hydrogène , ou
inférieur , de la pile , dans le trou du cy¬
lindre F ; et celle du fil oxigène ou supé¬
rieur , dans le trou du cylindre R. De ce
moment , un circuit voltaïque complet est
établi d’un pôle à l’autre , par l’extérieur
de la pile . Le fil hydrogène cortduit l’in¬
fluence électrique jusques à la pointe F dans
l ’auge ; le fil oxigène conduit cette même
influence jusques à la pointe R dans la même
auge ; et la décomposition de l’eau a lieu ,
au bout de quelques secondes , à l’extrémité
de chacune de ces deux pointes . On voit
paroître un filet de gaz hydrogène partant
•de la pointe F ; et un filet moindre de gaz
oxigène à la pointe R. L’oxigène se distin¬
gue encore par un autre caractère ; il s’enT
tasse en petites bulles qui restent en partie
adhérentes à la pointe qui le fournit , et
qu ’il faut même avoir la précaution de dé¬
gager avec un pinceau , lorsqu ’on doit re¬
venir à la même lettre . Le lecteur prend
note à mesure des lettres qui appartiennent
aux deux pointes qui ont fourni les deux
ĵ az ; c est-à-dire 3 F et R. B \
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L’écrivain enlève la cheville du cylindre F,

et la met au cylindre A. Le lecteur voit
cesser le courant d’hydrogène en F , et pa-
roître en A ; il écrit A. L’écrivain a mis en¬
suite la cheville qui étoit en R r en N ; le
lecteur voit la pointe N se garnir de bulles;
il écrit N . Bientôt le courant d’hydrogène
cesse en A et commence en C ; on écrit G;
enfin celui d’oxigène cesse en N , et com¬
mence en E ; on écrit E. Ainsi le lecteur se
trouve avoir écrit le mot France , d’après les
indications fournies à grande , distance par
l ’écrivain . Une des pointes , et un des cy¬
lindres , sont désignés non par une lettre,
mais par un point . L’hydrogène sortant de
celle -là indique la fin d’un mot . Il y a aussi
un signe qui annonce que la même lettre est
redoublée , dans les cas où l’orthographe
l ’exige. On est étonné de la rapidité avec
laquelle ces communications s’établissent ,
sans qu ’il y ait lieu à aucune incertitude ,
*ii équivoque,

Nous passons maintenant au mécanisme
de l’avertissement , destiné à annoncer par
une horloge à réveil , que l’appareil va tra¬
vailler . Ce procédé est on ne peut plus in¬
génieux . On voit dans l’auge en erbt un
levier coudé à double équerre ; son point
d ’appui est en r , et la potence qui le sup¬
porte est fixée par une vis de pression sur
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le bord supérieur de l’auge . Ce levier re¬
présente le fléau très - mobile et très - léger
d’une balance . Le bras horizontal inférieur
c r porte à son extrémité c un épatement *
en forme de cuiller renversée , c’est-à-dire,
dont la concavité est en - dessous . Le bras
supérieur bt  porte en b une petite boule do
métal percée d’un trou et qui s’enfile très-
librement sur ce bras ; on l’arrête , par un
léger tâtonnement , vers le coude supérieur
du levier , à l’endroit où il faut qu ’elle soit
pour qu ’une très - légère prépondérance du
côté cr tende à laisser le fléau dans la situa¬
tion représentée dans la figure . On sait d a-
vance quelles sont les deux pointes voisines
l’une de l’autre qui se trouvent répondre sous
la concavité de la cuiller c. C’est aux deux
cylindres corresporidans à ces deux pointes ,
que celui qui veut avertir qu ’il va écrire
plante ses deux chevilles . A l'instant les -gaz
hydrogène et oxigène se dégagent ., et mon¬
tent en deux filets voisins , dans la conca¬
vité de la cuiller qui les intercepte et qu ’ils
remplissent . Au bout d’environ .demi - mi¬
nute la bulle des gaz réunis dans la cuil¬
ler l’allège si efficacément quelle la soulève ;
le bras cr  s ’élève , autour du point r ; le
bras ht  s ’abaisse ; la boule b glisse par l’effet
de cette inclinaison \ elle tombe dans un en-
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tonnoir e et  delà dans une capsule qui ter¬
mine la détente d’une petite horloge à ré¬
veil , mise ainsi en action . Le leGteur averti,
par la sonnerie,commence alors ses observa¬
tions.

Il nous reste à reprendre quelques détails
de construction ou de manipulation dans les
diverses parties de cette appareil , dont nous
supposons que la description qui précède a
dû faire saisir le jeu.

JDe la pile.

L’auteur a fait beaucoup d’expériences
pour découvrir les conditions les plus avan¬
tageuses dans la composition de la pile . Il a
trouvé d’abord ce qu ’on savoit déjà , c’est
que l’emploi du zinc et de l’argent étoit
beaucoup plus efficace que celui du zinc
et du cuivre . Il a cherché ensuite à détermi¬
ner l’influence de la quantité de surface de
l’argent,à poids égal de matière . Il a reconnu,
que dix plaques d’argent , chacune de même
poids ( il ne dit pas si le titre est le même }
qu ’un écu de Brabant , mais double en sur¬
face , développoient plus de gaz que trente -un
de ces écus. Ceux - ci donnèrent dans seize
minutes deux mesures de gaz détonant ; et la
même quantité de., ce gaz fut dégagée en
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douze minutes par douze plaques d’argent
de même poids , mais de surface double ;
cette circonstance fit beaucoup plus que
doubler l’effet. Sept disques pareils don-
noient déjà une étincelle , en employant uii
fil d’archal très -fin ; et lorsqu ’on leur subs-
tituoit des écus de Brabant , de même poids
que les disques , il en falloit vingt -trois pour
obtenir l’étincelle.

Par des expériences exactes et souvent ré¬
pétées , l’auteur a trouvé que l’influence de
l’augmentation de surface du zinc étoit re¬
lativement moindre . Des plaques de zinc
moindres de moitié produisoient le même
effet ; mais comme le feutre , qui avoit con¬
servé la même étendue n’étoit , dans ce der*
nier cas , recouvert qu ’à moitié par le zinc,
il se desséchoit plus vite , et le développe¬
ment du gaz cessoit plutôt . Cette pile ac¬
quiert dans l’intervalle d’une heure le maxi¬
mum de son effet : elle le conserve pendant
douze heures : à cette époque , elle commence
à s’affoiblir , et au bout de trois jours elle
perd presque toute sa force.

Des chevilles.

Si les chevilles viennent à se toucher ,
ce qui peut arriver quand leur * oreilles sont
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dans la direction de la ligne qui va de l’une
à l’autre , le gaz ne peut pas se développer;
parce que le circuit électrique de la pile est
rendu complet par elles ; mais on peut met¬
tre à-la-fois en action autant de pointes
qu ’on veut , en faisant passer par les trous
des petits cylindres un fil d’archal qui com¬
munique avec l’urte des deux chevilles.

Des ßls de communication.

C’étoit un problème assez difficile en ap¬
parence que de conduire l’influence électri¬
que individuelle  de chacun des cylindres a
chacune des pointes homonymies dans l'auge ,
sans confusion , les fils conducteurs étant néan¬
moins réunis en un faisceau dans la plus
grande partie d’un trajet d’une étendue in¬
définie . L’auteur y est parvenu de deux ma¬
nières ; la seconde ( ainsi que cela arrive or¬
dinairement ) plus simple , et beaucoup moins
coûteuse que la première . Dans celle -ci , les
fils conducteurs ( qui sont de fines cordes de
clavessin , en fer, et mieux en cuivre ) sont
entourés de soie , comme les grosses cordes
à boyau des instrumens à archet le sont de
fil de laiton blanchi . On passe un vernis sur
cette soie ; et on peut alors réunir tous les
fils en . un faisceau q̂u ’on vernit aussi sans
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que l’isolement de chacun cesse le moins du
monde . On peut , ainsi que nous l’avons vu
faire , plonger impunément ce faisceau dans
l’eau pendant une partie de son trajet ; l’i¬
solement de chaque fil se maintient dans sori
intégrité . Le second procédé , plus simple,
consiste à enduire chaque fil d’un vernis iso¬
lant et souple , et à les réunir ensuite en un-
faisceau qu ’on vernit encore . Ce faisceau
isole , non -seulement étant plongé dans l’eau a
mais même au travers de l’acide sulfurique;
ce qui montre qu ’on pourroit transmettre,
au loin l’influence de laquelle dépend le jeu
de cet appareil,en prenant pour le trajet , des
précautions contre les accidens que nous
pourrions appeler mécaniques . On pourroit ,
par exemple , loger le faisceau dans des
tuyaux de terre cuite . Quant à la distance
absolue à laquelle cette influence peut at¬
teindre , l’auteur nous apprend qu ’il n’a pu
apercevoir aucune différence dans la promp¬
titude de l’opération , soit que lés fils n’eus¬
sent que deux pieds,ou une longueur noo
fois plus considérable ; c’est - à - dire , qqoo
pieds . Il estime à environ i5o ducats la va¬
leur d ’un faisceau télégraphique d’un mille
d ’Allemagne ( environ deux lieues de poste)
de longueur.

L’auteur se demande quel est le mode d’ac**
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tion de cette influence. La cause qui pro¬
duit le développement du gaz se glisse-t-elle
sur la surface, ou passe-t-elle dans la subs¬
tance même du métal conducteur ? n’est-ce
qu’une espèce de secousse, une cause dy¬
namique , qui produit l’effet chimique ? Il
ne répond pas à la question ; et il est dif¬
ficile de le tfaire , dans l’état actuel de la
science.

On reconnoît le profond physiologiste
dans une remarque suggérée par la considé¬
ration de ce singulier faisceau. L’auteur y
trouve une analogie frappante avec la cons¬
titution d’un nerf animal. Ce faisceau est
susceptible de cinquante -quatre actions dif¬
férentes dont vingt-sept peuvent avoir lieu
en même temps , et même en sens opposé ;
car si l’on partage l’extrémité de chaque fil
d’archal , et si l’on fait entrer l’un des bout*
dans le réservoir d’eau , en mettant l’autre en
communication avec l’un des cylindres dans
lesquels on place les chevilles, en se pro¬
curant deux auges , et un assortiment de
pointes dans chacune , on pourra transmettre
l’action [simultanément dans deux sens op¬
posés , par un même faisceau.

Des pointes et de l'auge.

L’auteur a trouvé que l’or étoit préférai
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ble à tout autre métal pour former les poin¬
tes dont le fond de l’auge est garni . Toutes
celles qui sont fabriquées avec d’autres mé¬
taux , même avec de l’argent , dégagent , il
est vrai beaucoup de gaz , mais seulement
de l’hydrogène ; l’oxigène ne paroît point
sous forme de gaz , il ne se manifeste que
par l’oxidation de l’autre pointe , phénomène
qu ’on distingue bien lorsqu ’il a lieu pour la,
première fois , mais dont on ne peut dé¬
couvrir avec quelque sûreté la répétition 9
lorsque la pointe est déjà oxidée . D ’ailleurs
cet oxide colore l’eau ; le zinc en blanc ,* le
cuivre en vert ; l’argent en brun ; le fer en
noir ; et les pointes sont détruites en très-
peu de temps . L’or au contraire n’est sujet
à aucune altération subite , à moins que
l ’eau ne soit imprégnée de muriate de soude,
ou d’ammoniaque . Des pointes de platine
auroient à quelques égards le même avan¬
tage que celles d’or ; mais , indépendamment
de ce qu ’il est plus difficile de se procurer
du fil de platine que du fil d’or , l’auteur a
trouvé que le rapport entre les quantités des
deux gaz respectivement dégagées par des
fils d’or , et de platine , de niemes dimensions

, £,,, (■ hydrogène 23 parties,etoit , par les fils dor < . , ö r  *( oxigçne . . 7
parles fils de platine ! hydrogène 2\ ._A oxigene zx*
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Or , comme il importe pour la perfection

du procédé télégraphique qu ’il y ait une
différence bien marquée entre la production
des deux gaz , afin d’éviter toute confusion,
on voit que sous ce rapport , l’or doit avoir
la préférence . La moindre quantité compa¬
rative de gaz d’oxigène qu ’il fournit provient
sans doute de ce qu ’il éprouve une légère
©xidation.

La grosseur des pointes a une influence
très -marquée sur le dégagement du gaz. Tou¬
tes choses égales , des pointes fortes en pro¬
duisent plus que les minces . Mais leur dia¬
mètre ne doit pas dépasser | de ligne . S’il
est plus considérable les gaz' mettent trop
de temps à se détacher et à s’élever.

Quant à l’influence de la distance des poin¬
tes entr ’elles sur la quantité apparente de gaz
qu ’elles dégagent , l’auteur a trouvé , que
toutes choses égales , les deux pointes ex¬
trêmes,savoir A et le point . produisant a i me¬
sures de gaz, les plus rapprochées , par exem¬
ple A et B , donnoient 45 mesures . La pre¬
mière de ces distances est d’environ 7 l pou¬
ces ; la seconde , d’un quart de pouce . Il
s’ensuit que les pointes A et B , quoique
trente fois plus rapprochées entr ’elîes que A
et le point . dégagent plus de gaz qu ’elles, seu¬
lement dans le rapport de 45 à 21. Il ne pa-

roît
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roît pas d ailleurs que cette différence dans
la distance des pointes entr ’elles influe sen¬
siblement sur le plus ou le moins de promp¬
titude avec laquelle le dégagement du
gaz commence . Elle est la même , pour
deux pointes voisines , et pour les plus dis¬tantes.
, L’auteur a remarqué , sans pouvoir indi¬

quer la cause de ce phénomène , que lors¬
qu ’on faisoit partir les deux couraris de deux
pointes voisines , par exemple A et B , le
courant ascendant d’hydrogène montoit tou¬
jours verticalement , mais que celui d’oxi-
gène s’inclinoit vers son voisin . Il nous sem¬
ble que cet effet est purement mécanique ,
et qu ’il résulte de la plus grande rapidité ou
énergie relative du courant ascendant de gaz
hydrogène ; il communique en partie son
mouvement à la colonne d’eau ambiante
qui attire ainsi le foible courant d’oxigène
compris dans cette sphère d’action , et le
fléchit vers l’axe du cylindre , ou plutôt à ce
que nous croyons , de l’espèce de cône , que
forme la portion de liquide en mouvement
dans le reste de ce même liquide tranquillle.

A ces détails sur chacune des parties de
l’appareil il reste peu de chose à ajouter sur
le procédé télégraphique proprement dit.

Se. et udrts.Vol. N°. i . Janv. 1812. G
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Le gaz hydrogène se montrant plus énergi¬
quement dans l’auge , doit être employé de
préférence comme lettre première ou pré¬
cédente , en divisant par couples toutes les
lettres d’un mot . Ainsi , on a vu que dans
le mot France , que nous avons pris pour

'exemple , on signaloit les lettres F , A,C par
le gaz hydrogène , et R , N , £ par l’oxigène.

Pour les lettres doubles , on a un signe
particulier , à moins que la division natu¬
relle des syllabes ne dispense de l’employer.
Enfin pour indiquer qu ’un mot est terminé
on a le signe du point.  Il s’ajoute à la der¬
nière lettre en nombre impair , d’un mot dont
qn a signalé les lettres en nombre pair ; il
se place aussi avec la lettre initiale d’un mot
formé d’un nombre impair de lettres.

Remarques générales sur les avantages du
télégraphe électrique.

tl ’abord , quant à l'originalité de l’inven¬
tion , l’auteur rappelle qu ’en 1794 Mr . Reis-
ser , et quelques années après , le Dr . Selva

Espagnol , se sont occupés d’un télégraphe
électrique ; mais il nes ’agissoit que de l’électri¬
cité ordinaire ; nullement du dégagement du
gaz. La pile n’a été inventée par Volta qu ’en
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11 lni semble d’ailleurs , que pour l’indica¬

tion des mots , le procédé par dégagement
des gaz l’emporte de beaucoup sur l’étincel¬
le ; car , i °. on peut prolonger le dégagement
clu gaz à volonté ( vingt ou trente secondes )
pendant des mois en entier , tandis que
l’étincelle électrique n’a aucune durée sen¬
sible ; elle échappe aisément à l’œil en plein,
jour , tandis que le développement du gaz sevoit aisément à toute heure.

L’étincelle électrique ne peut indiquer
qu ’un signe à - la - fois : le gaz en montredeux.

La manutention de l’appareil destiné à
produire cette étincelle est beaucoup plus
difficile que celle de l’appareil voltaïque :
la première demande un air sec , une cham¬
bre chauffée , un homme qui tourne la ma¬
chine , etc . Une pile de Volta très-ordinaire,
quelque temps qu ’il fasse,, et quelle que soit
la température de l’air ne manque jamais
de produire le développement du gaz.

Si l’on compare ensuite le télégraphe Vol¬
taïque à celui actuellement en usage , on
remarquera , dit l’auteur , que le premier est
indépendant de la lumière du jour , qu ’il
peut servir de nuit et à chaque instant ; sans
exiger cependant une surveillance trop in¬
commode . Il suffit qu ’il y ait quelqu ’un à

C s
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portée d’entendre sonner le réveil . Il est in¬
dépendant de toutes les modifications de
l’atmosphère qui , si fréquemment suspendent
l’action du télégraphe ordinaire j il transmet
simultanément deux signes , au lieu que le
télégraphe optique n’en montre qu’un seul.

Ce dernier , par sa nature , exige un nom¬
bre de stations intermédiaires entre les deux

extrêmes , et autant de répétitions dans les

signaux . Ces répétitions occasionnent des dé¬
lais et quelquefois des méprises . L’auteut
affirme que le télégraphe Voltaïque pourroit
opérer entre Strasbourg et Paris sans station
intermédiaire.

Si le faisceau conducteur de ce dernier

est conduit sous terre , comme cela est pra¬
ticable , le jeu de l’appareil est absolument
inaperçu dans tout le trajet ; au lieu que
celui du télégraphe optique ne peut être
dérobé aux curieux.

L’indication des lettres ou chiffres à trans¬

mettre par le télégraphe électrique est réelle,
et non cryptographique , comme l’est celle
du télégraphe optique , qui exige des signes
de convention , qu ’il faut ensuite déchiffrer.
Nous croyons que cette qualité est plutôt un
inconvénient qu ’un avantage ; elle nuit au
secret des communications.

Enfin 5 le télégraphe électrique n’exige ni
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bâtiment élevé , ni moyens optiques puis-
sans , ni local spécialement approprié à
l’objet ; il peut être établi dans le bureaumême et sur la table à écrire d’un Secrétaire
d’état.

ANATOMIE ET CïTTRüRGIE.
Two MeMOIRS ONTHE ORGANIZATION, etc.

Deux Mémoires sur l’organisation de l’Iris
et sur les pupilles artificielles, par J. P.
Maunqir , Dr . et Prof , d ’anatomie et
de chirurgie , à Genève ; traduits en an¬
glais par Thomas Young, chirurgien,et publiés à Londres , chez W . Thorne,Fleet-Street.

( Troisième et dernier extrait. Voy. p. 399du vol. préc. )

Institut National.
Classe des sciences physiques et mathé¬

matiques.
Extrait des registres de la Classe. Séance

du 16 pluviôse an 12.
Un membre , au nom d’une Commission,

lit le rapport suivant.

No us avons été chargés
et moE, de rendre compte

, le cit. Cuvier
à la Classe d’un
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38 Structure de l ’Iris.

Mémoire du cit . Maunoir , sur l’organisa^
tion de l’iris et sur l’opération d’ufte pru¬
nelle artificielle ; déjà le cit . Maunoir en
avoit présenté un sur le même sujet , qui
fut soumis à l’examen de l’un de nous ; il fut

dit dans le rapport de ce premier Mémoire,
que les observations relatives à la disposi¬
tion des fibres radiées et circulaires de l’iris,

n ’étoient pas assez constatées , et que l’his¬
toire d’une prunelle artificielle établie avec
succès méritoit d’être conservée . Ce jugement
adopté parla Classe a déterminé le cit . Mau¬
noir à de nouvelles recherches et à de nouvel¬

les tentatives . Les premières ont eu pour objet
ce qu ’il avoit avancé sur la disposition des fi¬
bres musculaires de l’iris ; il a cherché à s’as¬
surer de l’existence de ces fibres , dans ceux
de mammifères qu’il a eus sous la main , et
51  les a toujours trouvées telles qu’il les avoit
décrites , c’est - à - dire , formant deux sortes

de plans , l’un plus large , fait de fibres ra¬
diées , l’autre moins large , composé de fi¬
bres circulaires qui bordent l’ouverture de
l ’iris. Ces fibres ne lui ont pas paru aussi

distinctes dans les oiseaux qu ’il a examinés .̂
Cependant les jeux d’un eigne , et ceux d’un

grand duc , qu ’il a eu l’occasion de dissé¬
quer , lui ont offert des fibres circulaires qui
occupoient toute la face postérieure de l’iris











ALGE MEENE

K O N S T-
EN

LETTER - BODE,
VOOR HET JAAR 1812.

30 , Ifrydag den liften July.

Volgens KEIZERLYK BESLUIT van den aöfien September 1811,
is de Uitgave van ét Weekblad definitief toegtfiaan.

B E R I G T E N,

XX.USLAND. De Univerfiteit van Kafan bezit nog gee-
re Drukkery , waarop men Litynfche letteis heeft ; dit
heeft tot nu verfcheide van hare Hoogleeraren in de
uitgave hunner voortbrengfelen verhinderd . De Heer
Renner befioot , om te Mittau eene Verhandeling in
het licht te geven , getiteld : Disquifitiones ad caiculum
integralen*functionum finitarum jpectantes.  De moeije-
lykheden , aan het opzigt over het drukken op zulk
eenen grooten aftand verbonden , hebben het in hetlicht komen van verfcheide andere werken doen ver-
fchuiven . De Hr . Hermann zet zyne Mythologifche
nafponngen en waarnemingen voort. De Hr . FraehN
gaf eene Verhandeling uit , ten titel voerende : Schsdias-
ma Cvftconumis maticum. Hy wacht de aankomst eener
Drukkery af , om het vervolg zyuer Werken publiekte maken. De Hr . FiNKE zal zelfs veel moeite heb¬
ben , om een Handboek over het Natuurlek Regt in het
Rusüseh gedrukt te krygen. Men hoopt , dat de Aka.
de mie voortaan hare Verhandelingen in het Laiyn uit-

i L Deel.  D ge*
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£even zal. Tot lieden heeft men Hechts in het Kus-
fisch eene Tartaarfche Spraakkunst gedrukt , met een
Leesboek , opgefteld door den Hr . Ieraiiim Chaifin,
Hoogleeraar in de Tartaarfche taal . Binnen kort ech¬
ter zal ’er eene Rusfifche Vertaling verfchynen van een
Werk over de Staatkundige Huishoudkunde van den
Hr . Sartorïus , door den Hr . Kondür ^w , Adjunct-
Hoogleeraar.

Verfeheide Studenten hebben reeds den graad van
Candidaten en Meesters in de vrye Kunften bekomen.
De jonge Rusfen leggen zich vooral met yver op de
Wiskundige Wetenschappen toe , en men zal zich ver¬
wonderen , dat jonge lieden van 15 tot 18 jaren reeds
in ftaat zyn met goeden uitdag de lesfen by te wonen
van den Hr. Bartels , over de Algebra op de Wis¬
kunde toegepast van den Hr . Monge , de Analyttfche
Werktuigkunde van den Hr . Lagrange , en de Dis-
quifitiones arithimtica  van Gauss , alsmede de lesfen
van den Hoogleeraar Littrow , over de Mécanïqus
Cékste  van den Hr. Laplace . De Talen vinden minder
ïiefhebbe s. De Oosterfche Letterkunde wordt byr.a
geheel niet beoefend . Deze verwaarloozing fpruir zon¬
der twyfel uit gebrek aan hulp ; maar men heeft ’er
reeds gedeeltelyk in voorzien. Een jonge Student ech¬
ter heeft in het Tartaarsch de Gefchiedenis van Rus¬
land van den Hoogl . JakuWKins , vertaald en tot op
onze dagen vervolgd.

Men bezit nog zeer weinig Sterrekundige Werktu '-
gen. Het Gouvernement heeft by voorraad eene lbm
van 4.300 Roebels voor de noodzakelykfte be(tenui.
Waarfchyniyk zal men in het vervolg een’ Sterretoren
bouwen.

Het Hospitaal van het Gymnafium ftaat onder heftuur
van den Hr . Eromann , Hoogleeraar in de Ziektekun¬
de en Kliniek , die ’er zyne lesfen over deze twee tak¬
ken der Geneeskundige Wetenfchappen geeft . Deze
yverige Hoogleeraar heeft een’ voorflag gedaan , om zy-
nen werkkring verder , dan eerst het oogmerk was,
uittebreiden ; en bet is waarfchyniyk , dat hv by de
lesfen in het Hospitaal eenen practifchen curfus vair
Heelkundige Kliniek en Verloskunde geven zal. Voor
drie jaren had hy in een in het Rusfisch vertaald Stuk¬
je de minerale wateren van Sergiewsk , op 280 werden
afftands van Kafan gelegen , aangeprezen ; federt heeft
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by dezelve ontleed en bevonden , dat dezelve byna ge*
lyk zyn aan de zwavelachtige wateren van Nemvdorf*
Binnen kort zal die geleerde ’er eene breedvoerige be-
lchryving van geven.

Denemarken . De Kontnklyke brieven, houdendede dichting eener nieuwe UniverGteit te Christbnia m
Noorwegen , zyn bekend gemaakt . Deze inigiing zal
te Christiania worden daargefteld , zoodra men de roo-
dige gebouwen daartoe in gereedheid gebragt heefr.
Het getal der onderwyzers zal uit vyfentwint 'g Profes-foren en twee Lectoren beftaan. Men zal ’er zes Fa¬
culteiten hebhen ; te weten : die der Wvsbegeerte , der
Wiskunde ; der Natuurkundige Wetenfchappen ; der
Openbare Huishoudkunde , van de Regten ; en der God¬
geleerdheid . In de maand Mei van 1813 zullen ’er
zich reeds zes of zeven Hoogieeraren te Christiania be¬
vinden , en de belangryklle lesfen zullen dan beginnen,
ïn de maand Mei van 1814 zullen ’er tien of twaalf
Hoogieeraren hun ambt aanvaard hebben , en alle voor¬
name Wetenfchappen onderwezen worden. In de maand
Augustus van 1814 moet de l niveifiteit volledig bezet
zyn ; zy zal den mam van Fredcriciana  dragen en alle
de regten en voorregten der Kopenhagcr UniverGteit
genieten.

Dyon . De Akndemïe der Wetenfchappen , Kunften
en fraaije Letteren dezer Stad , had , voor 1810 en
1811 , de twee volgende vragen opgegeven:

i °. Welk Volk der aloudheid was het gelukkigst;
welk tydperk was dar van zynen grootilen voorfpoed?
hoedanig was toen de Gaat by hetzelve van de Runden
en Wetenfchappen en van de Burgeilyke en Godsdien-
flige inrigtingen ?

i °. Is de nskomelïngfchap verlichter erpbillyker In
hare oordeelvellingen dan de tydgenooten ?

Geen der ingezonden Stukken heeft aan de voor-
waarden , by het Programma opgegeveu , voldaan . De
Akademie trekt de eerde vraag in. Op het tweede on¬
derwerp heeft de Akademie eénigs Verhandelingen ont¬
vangen , die onderfcheiding verdienen , rner name , die.
ten opfchrilc voert : Quad fcriptum e:<i ferjptum est.Ln daar deze Stukken , hoewel met re vee) overhaas¬
ting gtfchreven , evenwel waardig kunnen worden , om,
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langzamer cn naauwkeuriger bearbeid , naar den prys
te dingen , geeft zy deze vraag op nieuw voor 1813
op.

De Prys zal in vyfbonderd Francs beffaan , en da
Akademie behoudt aan zich eene gouden Medaille , ter
grootte van hare prefemiepenningen , toetedaan aan Ver¬
handelingen , welke , zonder het doel bereikt te heb¬
ben , echter eene byzondere oaderlcbeiding niogten ver¬
dienen.

Het hoofddenkbeeld van eenige mededingers is , dat
de gefchiedkundigen , fchryvers , befchouwers of hoor¬
ders der zaken , die zy verhalen , de tydgenooten uit¬
maken , en dat de Gcfchiedfchryvets , die deze tydge¬
nooten nafchreven of verklaarden , de nakomelingichap
vormen. Zonder dit eenigermate te betoogen , bouwen
zy op deze bepaling voort , welke zy als eene aange¬
nomen zaak bdchouvven . In alle hunt?e bewyzen , zien
zy en laten zy alleen de Gefchiedfchry vers handelen ;
zoodat in hunne Verhandelingen de vraag in deze ver¬
andert : , , Zyn de Historiefchryver -s der nakomeling-
fenap verlichter en biilyker dan de Gdchiedfchryvers,
die tydgenooten zyn ? ”

Het was het oogmerk der Akademie geenszins eene
vraag , die haar grootlle belangrykheid uit de algemeen¬
heid van hare toepasfing ontleent , zoo naauw te bepa¬
len. Zy wil , in zulk een fchoon vvvsgeerig onder¬
zoek , niet alleen naar de getuigenisfen van enkele per-
loncn hooren. Het gevoelen van eene eeuw wilde zy
vergelyken en tegen over de meening van eene andere
eeuw dellen.

Men zou , wel is waar , kunnen zeggen , dat de ge-
fehiedenis de eenige bron is , die de nakomeiingfebap
Hofje voor hare oordeelvellingen levert , en dat dus de
Historiefchryvcrs , uit den aard der zake zelve , de
eenige getuigen worden , die men over Gefchiedkundige
gevallen hooren kan , en by gevolg de eenige , die ten
aanzien dezer zeilde gevallen , een gevoelen en oordeel
daariiellen ; maar uit zulk eene befchouwirg der nako-
melmgfchap zou volgen , dat men den getuige met den
regrer en de getuigenis met het vonnis verwarde.

Nog veel minder is het het byzonder gevoelen van
den vcrhaler , die ’er de waarheid van moet bevestigen.
Zy om(Hat uit de ontdekkingen , door verfchiilende Ge-
1'chiedfchryvers gedaan , welke niet in de regtback der
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nakomelingfchap zitten , maar voor dezelve geroepen
xyn , om gehoord en met elkander vergeleken te wor¬
den ; het is de overweging van alle de zeddyke hoe¬
danigheden der verhalers , welke het gevoelen der na¬
komelingschap uitmaakt ; en daar gevoelt elk , even ais
in een jury , den invloed van de goede of kwade trouw
der getuigen , maar dikwyJs nog meer van zyne eigenehartstogten en vooroordeekm

De gevoelens der Historiefehryvers zyn het dus niet
by uitlluiting , welke men by deze vraag moet in aan¬
merking nemen. Men moet zyn oordeel bouwen op de
vergelyking der gefchiedknndige voorvallen , ten einde
daaruit , wegens die zelfde voorvallen , de inlichtingen
en de b-illykheid afteleiden , welke men , het zy aan de
Bako relingfchap , het zy aan de tydgenooten , kan toe-
fchryven.

Daarenboven looft de Akademie eene gouden Me¬daille, , ter waarde van aco Francs , uit , voor bet beste
Dichtduk , dat by haar m den loop van het jaar 1812
zal ingezonden .worden . Het onderwerp wordt aan de
mededingers overgelaten . Men vordert alleen , dat het
in Alexandry :dche verzen vervat zy , en dat het (luk
ten minde tweehonderd regelen bevatte . De (luk¬
ken moeten vrach vry , voor den iften Mei. 1813 , aan
den Heer Morland , M. D. , Secretaris der Akademie,
soegezonden worden.

Parys . In de openbare zitting der Franfche Akade-
mie , den Qden April 1 1. gehouden , waarin uitfprahkover de Lofredenen op Montajgne gedaan werd ( * ) ,
las de Voorzitter , de Hr . Delillë , zyn Vaarwel aanhet Leven voor , in dichtregelen vervat , die in den
mond van dezen achtingwaardigen grysaard onbegrype-
lyk bevallig wagen

Als prysdoöe van welfprekendheid , waarover in eene
openbare Vergadering , . op den eerden Donderdag ia
April van 1814, zal geoordeeld worden , geeft zy op
eene redevoering over de voordeelcn en zwarigheden
verknocht aan de letterkundige bcöordceling Sedert het
laatde jaar heeft zy aangekondigd , dat de prys der

Dicht¬

je*) Z:e Alg. Korst- en Letter-Bode 1812. Ifle Deel,
biodZ . 24 -* «
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Dichtkunst , die in 1813 zal worden toegekend , het
voigende ten onderwerp heeft : eene fpifode van eenen
epifchen aard t het zy eigen vinding of uit de gefchiede-
nis ontkend. maar niet ver,aald noch nagtvolgd naar
eenig oud of hedcndaagsch Gedicht. De dingers naar
dezen prys moeten aan hunne liukken geene grootere
uitgebreidheid gever , dan dat zy meer dan een uur
tot de voorlezing vorderen.

Deze pryzen beltaan ieder in de waarde eener gou¬
den Medaille van 1500 Francs. De tydsbepahng, wel¬
ke ftrengeiyk zal in acht genomen worden, is den 5den
Janunry 1813 voor  de Harde prysftof , en den i5den
January 1814 voor de eerfte. Zy , die naar deze pry¬
zen willen dmgen, moeten voor dien tyd hunne ftuk-
ken , vergezeld van het noodig biljet enz. , zonder zich
te doen kennen, vrachtvry inzenden by het Secretariaat
van het Inftituut. De mededingers worden verwittigd,
dat het Inftituut geene der ftukken, die ingezonden wor¬
den , teruggeeft , maar dat de Schryvers de vryheid
behouden , des benoodigd, ’er een affchrift van te la¬
ten maken.

De Klasfe looft eenen prys van Dichtkunst uit , aati
den vervaardiger van het beste Dichtdek op de edel¬
moedige hulpvaardigheid van Hübert Goffin en des-
zelfs Zoon, die eenenzeventig werklieden, in eene plot-
feling ondergeloopen royn bedoten , van eenen vrees-
felyken en byna onvermydelyktn dood gered hebben,
De foort van Dichtftufc wordt ter keuze des Dichters
gelaten. Het moet op zyn minst honderd regels groot
zyn , maar niet meer dan tweehonderd beloopcn.

De prys bedaat in eene gouden Medaille , ter waarde
van J500 Francs ; dezelve zal in een openbare zitting
toegewezen worden, die op den eerden Donderdag van
de maand September aanftaande gehouden wordt. De
ftukken, die hier naar willen dingen, moeten aan het
Secretariaat van het Indituut, den ijden July , gezon»
den worden, aljes onder de gewone voorwijden.

*
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Iets over de Schouwtooneelen der Joden,

Getrokken uit eene voorlezing van Eichhorn
de re Judceorum fcenica.

Ten tyde van Antiochus Epiphanes hielden d£
Joden reeds Kampfpelen in navolging der buitenlande-
ren , doch Schouwfpelen eerst onder de Herodesfen.
Om de zegepraal by Acrium plegtftatig te vieren , (tel¬
de Herodes de Groote , gelyk zulks in meer groote
Steden van het Romeinfche ryk door de Overheden ge-
fchiedde , te Jeruzalem Spelen in , die alle vyf jaren her¬
haald moesten worden ; te weten renfpelen , kampftry-
den , toonkunstige fpelen en dieren - gevechten . Voor
de eerde waren waarlchynlyk nog van vroegere tydets
de openbare pleinen , een Stadium en Gymnaüum te
Jeruzalem voorhanden ; voor de laaide bouwde Hero¬
des daar een’ Schouwburgen Amphithearer. Voor der-
gelyke vyfjarige fpelen voorzag hy daarna het nieuw opge¬
bouwde Caefarea , en zyn Kleinzoon Herodes Agrippa,
6e Stad Berytus van deze twee foorten van Schouw-
tooneelen. De Amphitheaters werden tot dierendryden,
tot kampgevechten van enkele menfchen met dieren,
ja tot dadelyke veldflagen gebruikt Zoo gaf Herodes
Agrippa by de inwyding van zyn Arnphitheater te Be¬
rytus aan de aanfchouwers de vertooning van een’ (lag,
dien 14.00 boosdoeners , 700 tegen 700 , elkander lever¬
den. Zulke Joodfche moorddadige feesten mogen der
vergetelheid gewyd worden ; gedenkwaardiger zyn de
Tooneelvertooningen te Jeruzalem . Caefarea en Berytus,
waarvan Josephuj », helaas ! flechts met weinige woor¬
den melding maakt : doch door vergelyking derzelve
«net gelyktydig gegeven Tooneelvertooningen , zyn zy
toereikend , om een algemeen denkbeeld wegens derzel-
ver inrigting te bekomen.

De Schouwburg te Jeruzalem was van rondom met
opfchriften , die de daden van Octavianus vermeldden,
en met opgerigte trofeen verfierd. Daar dit alles van
buiten te zien was , moeten de zirplaatfen der aan-
fcliouwers met hen’porticus afgefloten geweest zyn , dewyl
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*er alleen opfchriften en trnf,cn van buiten kon¬
den geplaatst worden. Het was dus geheel eene Ro-
meinfche navolging : daar nu ( het zy tot eereder G .te¬
ken gezegd) flechts de Romeinen Arapbitbeaters voor
dierengevechten en menfchenmoord kenden , voorzagen
zy enkel het einde van .den Schouwburg achter de iaat-
fte zitplaats der aanfchouwers van eenen porticus . Tot
de Spelen , die op zynen Schouwburg gegeven werden,
noodigde Herodks de Groote  door pryzen uittelooven
aan de overwinnaars , buirenlandfche Toonkunstenaars en
Thymelici ( gebaarmakers ) uir. Ook deze kwamen met der-
gelyke wedlïryden te Rome gehouden overeen ; Hi-rodes
fchyntallede heerlykheden , die h\’by zyn verblyfte Rome
gezien had , naar Jeruzalem overgebragt te hebben.

Toonkundige fp len werden het eerst door L Mum*
m?us te Rome ingevoerd cn onder de feesten by zyna
zegepraal na de veib eking van het Acbaitch verbond
opgenomen ; van dezen tyd af ontbiaktn zy niet ligt by
regt plegtige feesten : men fprak veelvuldig van een'
Certamen triplex , muficttm, gy(unicum et cqueUre.  Hoe
de Toonkundige Spelen ingerigc waren , kan men uit de
berigten by Tacitus wegens Nero ’s Jiefhebbery in
dezelve opmaken ; hy behield die in hunnen oor-
fponkelyken (bat , alleen veranderden met en doorhem
de p tlonen , die zich met dezelve or.iedig hielden.
Tot op Nero nam geen Romein dadelyk deel daarin,
d ar zy van (laven of vreemdelingen gegeven werden;
eerst ntdat Nero zelf daarin optrad en Romeinfcbe
burgers dwong , zich daarby te laten hooren , ergerden
9er zich de Romcinfche patriotten aan. Daar wy we¬
ten , dat Nero in eene daartoe byzonder gefchikte klee-
ding allerlei , treurfpeien (Niobe , Canace partu -
riem , Orcsies matrtcida , üedipus excoccatus , Her¬
cules infanus 'j  onder begeleide van een inltrument
opzong , en neven*, dem een and^r fchouwfpeler op het
tooneei met gebaarden voorfteice , wat Nero zong , kan
men weg-ns den aard der wedftryden , die te Jeruzalem
door Toonkunstenaars en Thyu .eiici aangegaan werden,
eer.ige opheldering ht komen. Het waren dichterlyk-
toorkundige weditryden , zoo als in de Grieklche
O.Jeons gegeven werden ; het gezang van de verdichte
gefcinedenis en de gehaalden waren van een gefchei-
den ; <ie .Schouwspelers , die met de zangers voor de ge¬
baarden optraden , heetten Thymdxi ; een naam , die

te



te Rome wegviel , daar L . Mümmius de Tp.1 n der
Oieons ( kleine overdekte Schouwburgen , waa in , de-
wyl voor een dadelyk Tooneel QSqena') geen plaats tvas,
Hechts de Thymeie  behouden werJ ) op eenen Romemichen
Schouwbrug , en gevoigeiyk van het Tooneel zelve ge*
ven liet : want geen Rnmtlrfche Schouwburg had als
de Griekfche naast het Tooneel een Thymeie.  Tot zulke
fpelen waren ’er toenmaals in Eurnpjsch en Aziatisch
Griekenland geoefende Touneelgezelfchappen onder een
oppeihoofd , die zich aan de hoven en deden tot feestelyke
Ipelen verhuurden . Even als [ leit- dï ;s zulke gezdichap-
pen naar Jeruzalem u-tnoodigde , had ook reeds omtrent
300 jaren vroeger Antigqnus door uitgeloofde pryzen
dergelyke naar Antigonu gelokt voor ipelen , die hy
daar geven wilde. Zy vertoonden alleen, de door hun
geleerde (lukken meest van oude Dichters ; ten minde
raen vindt geene fporen , dat hunne opperhoofden zelf
voor nieuwe dokken zorgden . Zy bragten dus ook hun¬
nen apparatus fcenicus mede ; maar tcj rulalem lchafte
zich Heuodes uit zucht VQor pracht en om de fpelen
meer luister by te zenen zich zei ven de kleedeien aan,
waarin de Toonkunstenaars eh Thymeuci moesten'' op¬
treden . Uit de bygebragte omdandighedyn volgt van
zelfs , dat geene g£boven Joden op den Schou wburg tè
Jeruzalem zullen verfchenen zyn ; hoe konden zy‘ ook
voor Tooneelvertooningen , die langdurige oefening vor¬
deren -, gefchikt zyn , daar ten minde voor de fcmnen-
ïanifchen een Schouwburg eene grome nieuwigheid en iets
ongeziens was ? De ftukken , die op dezen Paitsrynichen
Schouwburg gegeven werden , waren dus ook zeker niet
in de Syrisch Chaldecuwfche , maar in dc Griekfche
tale , toen de tweede landtaal van Palestina , vervat ; en
kon men al deze woorden der zangers niet verdaan,
dan hield men zich , zoo ais de meeste 0nzerOpen1 . be-
zoekers , met de m chinery , de muzyk en ue pracht der
Uitvoering te vreden.

Echte ouderwetfche Pdestynfche Joden ergerden zich
zeer aan de tooneelmarige iungtingen der Ilcrodafen;
vooral drekten hun de trofeen , die zy voor afbeeldin¬
gen van merdehen aanzagen , als eene nntw\ ding van
hunne heilige Stad , tot een’ waren gruwel ; toonceiver-
tooningen lchynen onk in Palestijn , waartoe ook het
fpoedig daarop gevolgde lot der Hoofddad kan toege-
fcragt hebben , airyd iets vreemds gebleven en nooit
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den wbaorlingen eigen geworden te zyn ( waarom ock
de Talmud van dezelve in zyne Cafuistik niét van de-

p i zelve fpreekt ) . Anders was het met de Griekfche Jo¬
den gelegen , die zich onder de Grieken aan tooneel-
vertoorü'ngen , die zy zoo veelvuldig konden zien , eer
gewennen moesten ; dus kan het ons niet bevreemden
by hen dramatifche proeven te vinden , die zich even¬
wel aityd , op de echt Joodfche manier , tot hunne hei¬
lige gefchiedenisfen en godsdienftige onderwerpen be¬
palen : waartoe by voorbeeld het Treurfpel van den
Uittogt der ïsraëliten uit Egypten behoort , het welk
zekeren Ezechjcl , wiens leeftyd onzeker is , ten ma¬
ker heeft , en van wiens hinkende zesvoetige regels men;
fiog by Clemens , van Aiexandria, en Eüsebius een
üürHüi behouden vindt . •

/
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Beschkyviw ® van kenen

OLTaISCHEN

„IjiJ f r .s  TELEGRAAF.
V/ —■' 'A  ƒ DOOR

fUz  S . ' 7.  SOEMMERRING,1 r ' _.
Geheimraad van Z. M. den Koning van Be ijer en *

, Ridder der Orde van 1Zerdier.fi ens Lid
van verfcheide îkademien,

Zan de Keninkl. kademis van Munchen aangeboden*

De Uitvinder van het vernuftig zamenftel, waarmede wy
oriza kztïs  bekend zullen maken, kwarn op het denkbeeld
«daarvan, door op te merken , dat de ontleding van het water,
door da  werking van metalen punten in die vlueiftoffe ge¬
dompeld en in vereeniging gebragt met de twee polen van
«ene Volrafche kolom , ook dan plaats had, wanneer de uit- ,
gsitrektheid der door de Electrieke ltoffe doorteloopen ruimte
van de eene pool naar de andere, zeer aanmerkelyk, ais eeni-
gö daizewoe voeten lang, was. Hy meende opdc Teiegrafifche
gemeenfcbap aeze zoo fnelle en tevens krachtige ftoffe toe te
kunnen pasfen, die, kon men dezelve de gezigtkundige werking, al-
ryd door den nacht en donker weder belemmerd, doen ver¬
vingen , geeae dubbelzinnige voordeelea boven dieu grondflag,■ - waar»

-te-
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waarop de gewone Telegraaf rust , opleveren zon . Zyne eer-
fte  proefnemingen , die fleem» eenitre maanden oud zyn , heb¬
ben aan zyne verwachting beantwoord , en wy zuilen den toe-Üel befchryven , zoo ais wy den«el ven overneerlyk zagen wer¬ken , volgens een zeer goed . tsMuncheri vervaardigd , modc; ,dat de uitvinder aaii zynen Zoon te Gelieve zond. De plaat,welke denzeiven voorfteit , is naar eene teekening gegraveerd,
welke laatfte de vriendelykheid bad voor ons te tnaken. Men
moet deze plaat voor oogen hebben , om de befchryving , dienu volgt , te begrypen.

De toeftel is in petfpeetif vertoond ; fig. 1,2 en 3. Da
fig-aenjbis verbeelden de (tukken tlg. 2 en 3 op zyde gezien.De ftukken tig. 1 en 2 zyn altyd by elkander ; maar da Huk¬
ken fig. 2 en 3 kunnen geieheiden zyn , in zekere mate on¬bepaald , en op allen afftand , welken het telegrafisch gebruik
kan vorderen ; mits hunne electrifche gemeenlchap bewaard
biyve , gelyk men bereden z(en zal. Wy zuilen vooreerstkortdyk het gebruik en de werking der deelen door ieder der
figuren voorgefteid aanwyzen , en vervolgens op de inzonder¬heden elk hunner betreffende terugkomen.

Men ziet in fig. 1. eene gewone Vultafche kolom. Een
tiental fchyven zink eu zilver zyn genoegzaam. Men Helt de¬zelve , beginnende met zink , vervolgens een ituK natgemaaktvilt en zilver . Dus bevindt de pool , die waterftof opievert*
by de ontleding van het water , zich omlaag en de pooi van d«guurltof omhoog.

Van deze twee polen gaan van wederzyds twee geleidradenvan zacht metaal , eindigende ieder in eene geelkoperen aanbet boveneinde breeder uitloopende pen , ten einde da vin¬gers die kunnen vatten. Deze pennen zyn beftemd , om naar
welgevallen in een der zeven - en - twintig gaten geftokesj ta
worden , welke regtftandig gemaakt zyn aan de uiteinden vaaeen dergelyk getal kleine geelkoperen cylincers , horizontaal
naast elkander gefcbikt , zonder zich te r,iken , langs de bo-venfte dwarsftaat' van het Huk fig. 2. Ieder dezer cyiinders
Jeu int met eene letter van het auc overeen , v<m A tot Z ; en'er zyn daar en boven twee bvgevoegde iet-teen en , die tot d<?
Eaauwkeurigheid der teiegrafifebe taal bovorderlyk zyn ; heigeen het getal van zeven - en - twintig volledig maakt. Hetgat van den cyiinder , en de pen , die 'er by gelegenheid moet
ingeftoken worden , zyn eenigerrr.ate kegelvormig , opd*t do
wederzydfche aanraking zoo volkomen en zeker mogeiyk zy.Ieder der cyiinders doorloopt in zyn gebeele dikte bet ho¬
rizontaal ftukj, dat dezelve aiie draagt en is aan het uiteinde,0at tegen dat overltsai , waarin de pen Het kt (dat het geenmen in de afbeeiuir .g niet ziet ) met een kiein doorioopendgat doorboord , waardoor men net uiteinde van een' geleidraad
iieökt ea vervoigens bui"(. Ia de af bedding ziet uieu dezs

dra-
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draden in een’ bundel zamenloopen , welks lengte onbepaald
is , dat is , gelyk aan den sfftand , welke de perfoon , die tele-
pr ; fiseb fchryft  van hem feheidt , die lezen  moer . De toeftel
tot de lezing  en waarfchuwing  zyn in fig. 3. afgebeeld.

Men ziel daar de geleidraden der Galvanifcbe Heffe zich op
nieuw van een febeiden en zich ieder op zich zelve verdee-
ien naar het onderst uiteinde van zeven - en - twintig metalen
punten , langs den bodem van een’ zeer doorfchynenden gla¬
zen bak u u geplaatst , en die van binnen weder voor den
dag komen, leder dezer punten beteekent eene letter van
bet abc , juist overeenkomende met die , welke ieder cylin-
dev voerr , zoodat de fchikking der teekens volkomen dezeif- ,
de is in fluk fig. 2. en in fig. 3. De bak is met gewoon wa¬
ter gevuld ( * ) .

Voor dat wy bet werktuig bdcbryven , dat waarfchuwt,
zullen wy de telegrafifche werking opgeven . De fchryver is.
by den tueftel fig- 1 en 2 , en de lezer by het werktuig fig. 3.

Onderzeilen wy , dat de fchryver de pen , die rot de wa-
tert 'tof - pool j  of onderfte , van de kolom behoort , in het gaat¬
je van den cylinder F plaatst ; en die van de zuurftof - pooi
of bovenfte , in het gaasje van den cylinder R. Vanditoogen-
biik af is ’er een volkomen Vobafche omloop van de eene
pool tot de andere , door het buitenfre van de kolom daarge-
fleld. De waterftof - draad geleidt de eiectrifche ftof tot aan
het punt F in de bak ; de zuurftof - draad deze zelfde ftof
tot aan het punt R in denzelfden bak ; en de ontleding van het
water heelt , na verloop van eenige feconden , aan het uitein¬
de van deze beide punten plaats. Men ziet een droompje  wa-
terftof - lucht van het punt F uitgaande verfcbynen en een
geringer ilroompje zuurftof - lucht aan bet punt R. De zuur-
ilof onderfcheidc zich nog door een ander kenteeken ; zy
hoopt zich in kleine belletjes op , die gedeeltelyk aan de punt,
d:e dezelve voort brengt , blyven hangen , en welke men zelfs,
zorgvuldig met ten penfeel daar af moet doen , wanneer men
tot dezelfde letter wil terugkeeren . De lezer geeft op de let¬
ters acht , die tot de twee punten behooren , welke de beide
gazfoorten leverden ; d. i. F en R.

De fchryver neemt de pen van den cylinder F en plaatst
tfte op den cylinder A. De lezer ziet den toevloed van wa-
t-erftof in F ophouden en in A verfcbynen ; by fchryft A.
De fchryver heeft vervolgens de pen , die in R ftond , in N
gezet ; de lezer ziet weksra her punt N met belletjes ontge¬
ven ; hy fchryft N. Weldra houdt de uitvloed van waterftof
in A op en begint in C , meu fchryft C ; eindelyk houdt die

van

C*) Men kan de tterkte der uitwerkftlen wel vermeerderen door eea wei*
rig gewoon zout in bet water te doen. .
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van de zuurftof op in N en begint in E ; en men fdtrvfr E
op . Dus vindt de lezer , dat hy het woord France  heefc
©pgefchreven , volgens de aanwyzingen op grooten afftanddoor den fchryver gegeven. Een der punten en een .der cy-
Jinders.zyn met geenc letter geteeker .d , maar met een punr.Da waterftof van daar zich ontwikkelende kondigt het eindevan een woord aan. ’Er is ook een teeken , dat opgeeft , datdezelfde letter verdubbeld wordt , in gevallen , waarin de
orthographie dit vordert . Men ftaat ’er over verwonderd,
hoe fnei deze gemeerfchap bewerkftelligd wordt , zonder dat’er eenige onzeker - of dubbelzinnigheid plaats heeft.

Nu gaan wy over tot het werkruige 'yk zamenftel van de waat-fchuwiiig , beftemd om door een wekker kennis te geven , daC
de toeftel gaat werken . Deze werking is zoo vernuftig im¬mer mogelyk. Men ziet in den bak in c r b t een*gebogenhefboom met een’ dubbelen winkelhaak ; zyn fteunpunt is ïr*
r ; en het galgje , dat denzelven draagt , is met eene druk-
fchroef op den bovenrand van den bak vastgehecht. Dezenhefboom moet men zich voordellen als den zeer beweegbaren
en lipten evenaar eener balans. De horizontale onderfte armc r loopt aan zyn uiteinde o breeder uit in de gedaante van
een’ omgekeerde » lepel , dat is , waarvan het holle gedeelte zichnaar onderen keert . De boven(te arm bt draagt in b een klein
metaal bolletje , dat met een gat,doorboord is, en gemakke’yk:op dezen arm kan heen en weder gefchoven worden ; menhoudt hetzelve door eene ligte aanraking , by den bovenarm
des hefbooms tegen , ter plaatfe , waar het moet zyn , opdateen gering overwigt der zyde c r bewerke , dat de balans inden üaat blyft , welke in de afbeelding vertoond wordt. Men
weet vooraf , welke de beide nabutige pu'nten zyn , die zich
vlak onder de holte des lepels c bevinden. Op de twee cy-
linders , die met deze twee punten overeenkomen , plaatst hy,die waarichuwen wil , dat hy gaat febryven , zyne twee pen¬nen . Op het oogenbiik ontwikkelen zich de waterftof - en
z 'jurftof - luchten , en klimmen in twee naast elkander loopende
ftroompjes in de holte van den lepel op , die haar onderfchepten welken zy vullen. Na omtrent eene halve minuut maakt
de bel der in den lepel vereenigde gazfoorten denzelven zooveel ligter , dat zy hem opheft ; de arm cr verheft zich om
het punt r ; de arm bt daalt ; het bolletje b glydt ’er doordeze overhelling af ; het valt in een’ trechter e en van daar ineen bakje , waarin ce drukker van een’ kleinen wekker , die
aizoo in werking geraakt . De lezer , door het geluid ge-waarfchuwd , begint zyne waarnemingen.

(. I'-Iet vervolg en (lot in kef volgend  Na.)
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NIEUW -UITGEK OMEN BOEKEN
3254. si vis court et falutaire è tous ceux qiti ent Ie

défir d’étre fattvés.  Jn 8°. o’une feu die, /i é & looo x-
»'mpl. Impr . de TV. Locke  a Rotterdam , chez JF. de Vos
£ Rotterdam.

3277. Catalogue de Livres qui ft donnent en leef ure
f ar abonnement 9 chez  V . dc Weyer , d stmft  L 8°. de
5 feuiües , tiré & i ioo exempl. 'Impr . de Ruyfendaal  a Am-
fUrdam,

3?'-!?. Catalngne d’une belle collection de tahleanx des
mastres les plus célèères 9 Hollanditis , Flamands 9 ïta-
Hens et Francais : la vsnte aura Heit le  20 'Juiiiet  iS13
etc  In 8*. de 3 feuilles er d^mie, tiré è 2so t xempl. Impr.
de Bruyn en Comp.  a Amfterdam, chez EUerman , Librai-
re £ Amft

3285. Dispntath Juris Naturalis et Chilis Roma¬
ns >. de Dolt) 9 quoad eum tractat  Cicero Ubro tertio de
OP-dis 9 cap.  12 et feqq . qnam etc . preeft de  H . C Cr as,
ad pnbiicam disceptationem proponii FlorenTius Adria-
nüs van Hall , Sfmfl . Bat . die  2 Jun ’i 1812 . In 8*.
6 fo !. 4CO eX'mp1. Impr. G. van Tyen  Amitel . apud P.
den Hengst £? Fil.  ibiri.

Op deze Akademifche Verhandeling van den Heere F. A. van Hall , 7.r*nt
v.111 den met roem bekenden Mr. M. C. van Hall,  zullen wy, zoodra wy
«laaitoe gelegenheid hebben, terugkomen.

* 3296'. Brieven over het Zamenflel der Wereld of de groo»
te Weisen der Schepping ; voor Lezers in de Wiskunde on¬
bedreven . Het Hoogduitsch van F. A. Boy.sen  vry gevolgd
en aanmerkelylc vermeerderd . Gr . 8° 32 bl. met 3 platen,
op!, 820 exempl. Drukk . van y Briil  te Leyden. By JP.
L sfugustini  te Haarlemƒ 4 - o - :

Van dit Wek,  in acht-en-twintig Brieven vervat , warvan dne-en-tw’ntig
over de Aarde en de overige over het Zonii flellei, de Pmneteu enz. bande¬
len, zullen wy eetlang eenig nader verflag geven.

*3297 . Berigt omtrent het Leven , het karakter en de baf-
fre G ulsdieost- aandoeningen der beruchte Vergifiigller Fes-
ter . Rebekka Nippïng,  met hare medepligrigen ter doodtlaflfe
verourceetd , om den moord van hare B;,wmeresfa , en van
haren Ecntpenoot , düur \V. Prues.  Gr . 8°. 5 bl. op!, «ooo
exempi. D »Ak , van *J. Ruys  te Amü . By Hllart  in
tien Haag. ƒ11 - :

3: 98 . Jezus d« v’sro Zondagsvriend erz . 8°. 3 bladen,
npi. icoc ejiempl. Drukk . van Cornet  re Rjtt.

* 3209 . Algemeen Register op öe VaderJandfche H srorie,
♦en vervolge op W/.genaar (uitmakende het 481de Deel).
Gr. 8°. 20 bi. opl. 750 «xempl. Drukk . van J ". Ruys  te
Amfterdam , by j '. sJllart  aid .f  3 - 12- :

33oe«
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3300. Jaarboeken van bet Franfche Regt en de FranfcheReg’tsgeleerdheid voer de HoHanrifche Departementen , doorMr . J. M . Kemper,  1812 . Ifte Si uk . 8°. b>. ^pl. 1650exempl . D rukk. van y . Brsll  te Leyden , by y . van derïley  te Amfterdam . Pnx fr. 3 - 15.
33c !. Verhandel ! g van de Hypotheken en Preferent :ën,volgens de nieuwe Franfche Wetgeving , door A. C. Guicha «i>uit het Fransch vertaald , 2de Deel . Gr . 8®. 21*- bl. opl. 1350

exempl. Drukk . van P . E . Bri 'êt  te Amfterdam , by ' ^ *u4llart  ald . f  3 : *:
3302. Kleine Zak * en Schryf - Almanach, In 16®. 2| b!«.opl . 100 exempl. Drukk . van Ruyfendaal  re Amft.
3303 . Huishoudelyke Almanach , voor 1812 , met pl. In

16®. 41 bl. op!. 250 exempl . Drukk . van Ruyfendaal  teAmft.
* 3304. Verzameling van Brieven enz. door G. N. Lan-DRé. 8®. 16  bl . opl. 1000 exempl. Drukk . van Breeman

te Amft. By J * van der Hey  ald . f  ï - io - :
3305 * Naamlysten der Stad Amfterdam , van Mei 1812 totMei 1813. In Folio , 42 bl. opl. 350 exempl. Drukk . vauG. van Tyen  te Amft.
3306. XXXI . Vergelyking - Tafels der Franfche en Hol!.Gewigten en Maten door J. D . Doorman . In 8°. 4* bl. on).

2coo e empl. Drukk . van Breeman  te Amft. By Door¬man en Comp.  ald.
3307. Tatel enz. (Tableau du droit de garantie dnmatières et ouvrages d’argent . ) In folio 1 bl. opl. 200exempl. Drukk . van Brouwer  te Leeuwarden.
3308 . Tafel enz . (Tableau d& garantie des matièreset ouvrages d ’or . ) In folio 1 bl. opl. 2co exempl. Diukk.van Brouwer  te Leeuwarden.
3309 Tafel enz . (Tableau de la mefure dont on fe ferten frife pour mefurer les terres , comparèe avec celie deFranse .) In folio 1 bl. opl. 200 e .\empl. Drukk . van Brou¬wer  te Leeuwarden.

STERRE - en WEERKUNDIGE
WAARNEMINGEN.

Parys , den \iden July.  Den iSden Juny is men te Mar-feille van een zeer vreemd verfchynfel ooggetuige geweest.Eensklaps zag men het water van de zee in de haven zak¬ken ; *er omftond een zoo fterke ftroom , dat r-lles door denmond der haven wegliep. Men werd genoodzaakt den kor¬ting te fluiten , cm de fchepen tegen te houden ; men 'Led
iroodfchoten en men floeg alarm. Maar de zee geheel alge-Ipnpeu zynde , was de haven droog , en alles , wat ’er z‘ch in
bevond , v n̂ fchuuen , fchepen en vaartuigen , zakte in denmodder . Na eenigen tyd kwam de zee , by golven er? onre¬
gelmatige fefsokkeu, met eeutr o.’tgtTaeeae fhelheid , tereg t

vui- .
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vulde op nieuw de haven , maakte de fchepen weder vlot,
en , by derzeiver wonderbaren aanwas ftelde zy de kaden on¬
der water , en alles kwam daarna weder in de gewone orde.

Eerst dacht men , dat zuks  het uitwerkf 1 eener hoos was,
welke , op een’ kleinen af'dand van de ha»en , het water utc
Zee opge ’rokken en aldus den firoorn veroorzmfcr had , welke
de haven droog maakte , en dat deze hoos de ko'om water,
welke zy opgei rokken hield , eensflags hebbende 1-ten vallen,
zulks de terneft rooming , welke de kaden order water zette,
veroorzaakt had. JVisar dev.yi hetzelfde verfcKyrfe !, op den»
zelfden d g rog eenmaal plaats had ; dat her w,ver in de ha¬
ven zonder ophouden aan groeide en zfiiep , en dat het in een*
geftadigery Haat v^n flirtgering was, toen moest men het denk¬
beeld , dat zulks dnor ee>e hoos veroorzaakt was geworden,
laten varen. Toen geloofde men , dat zulks eene ver af
Zynde aardbeving geweest was , en men heeft zich inderdaad
herinnerd , dat eer.e dergelyke gebeurtenis , in 3756 , in do
haven van Mari 'dPe plaats gehad hetf - , ten tvde der aardbe¬
ving , welke een aanrr.cifcelyk gedeelte eer Stad Lisfaboo in-
zwoJg . —

w. ' N r ; t g
BUIT

S waaïinemin
: N HAARLEM.

■EN.

f BAro- | TREK- 1 WIND- 1 LUCHT»»
*8*2. 4  ME- MOMS-1 STREEK CiESTE.LK>-
tnly 1 ter. 1 TER. i 1 HE?n.

f30 54 / w . r. n.
15 ^30 . *3 65 w. t. z. bewolkt ; meest omtrent helder.

t <ïQ ( e» 4v5 N. YV.

(‘30. 1$ 6l z.  0. ointient beuokken;
16 e ?.o, 04 73 0 p ’s avonds iets regen

1 30 0 61 — en wi ciiin.

(S <> yi 1 6 i I 0. N. 0. vooinmld. betrokken;
17 <30* ! 73 j N. O. verders bewo.kt.

f :-iO 9. 1 57 h 1 -

f30 il 58 O. t. N.
18 (3 - i* 7^1 Z. 0. bewolkt.

1 <C. ïi 57h YV. t. N.

( . O Oi 6i \V. 7.. YV. hevv.jkt ; ’s avonds weerlicht;
19 <( ao. 0 ?<■> Z. VV. ’s nachts donder niet zware regen.

>2«; Hf 67 y, o.

(2 ;; 6t 1 65 Z» t» v>.
20 4cy . ha 1 7 ! r \V. Z. W. bewolkt; zeer windrig.

f 2,i. 74 ! fiji 1 w t. 7.

1V, 7 4 , 1 l , W . t. z. . voiiüiii.id. hetiokiYCn; haide
21 <2y Hf f>5 — ~ j wind; ’s middags regen;

O * f > ï 'A• 1verdms bewolkt.

cci* ut i\ ° . rnt i co bygevu -.■ede Pi- ai kost 5 utnvets.
‘1Ir Haarlem , b y A - LUOSjK .s »' Jf

Ter Drukkbr y van  V . Lu osjes te Haarlem»
v J/üandtraat ; W. 2. N. 2. )
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Tafel  II . giebt die Proportionaltheile der Dif¬
ferenzen der erften Tafel für Zehntel - und Hun¬
dertel - Linien.

Tafel  III . A. enthält die Grofse : — ioooo
JogHX o,o558 : die Columne B. giebt — ioooo ^
log H

X — 0,004721 , und mufs noch mit multiplizirt
werden ; in der ColumneC . iindet üch die Berichti¬
gung wegen Abnahme der «Schwere in fenkrechter
Richtung.

TafellY.  giebt die VerbeJTerung — 1000p
X (o,ooooo5g [t — t']z).

Beifpiel.
Auf (1. Pik de BigorreHöbe des Barom . . 19Z . 10L. 14 ~h;

Feiies Tlierm . R. . +■7^,6 T;
Freies Thermom . . +• 3 » 2 t;

t + t ' _
2 f)° , 25 ; t — t' =̂12 °,I

InTarbes beiDangos
27 Z. 2L . 06 . . = H

i 4 »9 T'
i5 , 3 . t'

Taf . I . . log h = 2984° 5
Prop . tbeil aus Taf . II . mit 132 Diff . 18

j _ 7
2986 -5

Correction für das feßeTherm . — 76

log H = 43504
mit 133 Diff . o

• • 8
43612
—M9

log (h) 29789 log (h') 43363
29789

Unverbefferte Höhe in Toifen ==. 1357,4
Corr . Taf . III . A. —75,7

Corr . + ßt, 41 ^Taf . HL B.) X 9 °, 25.

Corr . Taf . IV.

i28>»7
**• 59 »;? .
1341,0

1339,8
Nach Hrn . v. Lindenau ’s Rechnung 1339,74

Corr . Taf . 111. C . . . 4. 4,1
Toifen = . 1343,9

Trigonometrifche Mellung ~ 1340,7



TfVfMA Lit/L

478  ]

Vtibürfo

ofe,

j # .'
_ -f

f ' nkfurt & • ..\ v, r VII.
Bemerkungen über Herrn Prem. Lieut. C. L.
Prätorius  Auffatz : über die Unfiat thaftig-

keit der elektrifchen Telegraphen für weite
Fernen,

von

S . Th . &Ö MME RING,
Königl . ßairifchem Geheimen Rath , Piittpr und Akademikus,

Achtung für diejenigen Lefer der beliebten Annalen
der PhyJlk,  welche das ;Seite 116 u . f. befindliche Ur-
theil des Herrn Prem . Lieut . Prätorius,  über mei¬
nen elektrifchen Telegraphen etwa für richtig  hallen
könnten , wenn ich gänzlich fchwiege , nöthiget mich,
folgende wenige Bemerkungen dagegen auf gleichem
Wege bekannt zu machen , denn gegen JVI/inner, wel¬
che meinen Telegraphen ans Anfchauung kennen , auch
nur ein Wörtchen zu verlieren , wäre mehr als über-
flüflig.

Hr . Prätorius  iiberfchreibt feinen Auflatz : , , lie¬
ber die TJnfiatthaftigkeit der elektrifchen Telegra¬
phen für weite Fernen Hienacb follte man erwar¬
ten,  dafs von der Unflattbaftigkeit der elektrifchen
Telegraphen f. w . F . überhaupt gehande .lt werden wür-
d« ; allein der ganze Auffalz iß lediglich gegen den ein¬
zigen , von mir durch Gasentbindung vermittelten Tele¬
graphen gerichtet , womit doch wahrlich nicht zugleich
die Unftatthaftigkeit der elektrifchen Telegraphen für
weite Fernen , man merke wohl , der elektrifchen Te¬
legraphen in der Mehrzahl , dargethan feyn dürfte.

Wenn nun insbefondere Hr . Prätorius  in der
Einleitung von einer pomphaft angekündigten Er-
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findung t(  fchreibt , fo hätte er doch billigermafsen ir¬
gend etwas zur Begründung einer fo unfreundlich en Be-
grüfsung anführen Tollen.

Nach Hrn . Prätorius  „ Meinung liefseßch (die
Andeutung vonBuchltaben durch Gasentbindung ) hoch-
ftens auf Entfernungen , von  xooo Ftifs bewirkenS f
So fehr es mir auch auffällt , von einem gowefenen Leh¬
rer der Phyfik diefe Meinung zu vernehmen , fo er-
fcheint es mir doch noch weit feltfamer , einem leicht in
jedem Augenblicke anzuftellenden Yerfuche , einer
durch den Augenfehein zu beweifenden Thatfache,
kurz , meiner Erfahrung , feine blofse Meinung entge¬
gen geftellt zu fehen . Denn Thatfache ift es nicht nur,
dafs ich den Verfuch mit 2000 Eufs vor länger als zwei
Jahren der K. Akademie der Wiffenfchaften zu München
und feitdem vielen Andern vorzeigte , fondevn ich bin
auch jeden Augenblick bereit , Hrn . Prätorius
felbft , oder einem von ihm Beauftragten , den gleichen
Verfuch mit 4000 und mehreren Fufs , fo oft und fo
lange es ihm beliebt , zu wiederhohlen und felbft wie¬
derhohlen zu lallen.

Ja dafs diefes gar nichts Neues ilt , beweifen Hrn.
Baffe ’s fchon vor acht Jahren angeftellte vortreffliche
galvanifche Verfuche (im Jahrgange i 8o3. St . 3 . S. 27.
diefer Annalen der Phyfik ), wo es unter andern heifst:
Ferfuch 3. „ Ich verdoppelte die Länge beider Drähte,
„fo dafs jeder {jooo (viertaufend )Fufs lang war . Es erga-
„ben fich aufs neue die nämlichen Erfcheinungen (Gas-
„entbindung u . f. f.) und in eben der Stärke , wie zu-
„vor . Fajt fehlen es mir , als wenn die Stärke der
„Galva/iifeben Elektricität dadurch eher zu - als
,,abgenommen hätte: f< Diefe Zunahme der Elektrici-
täts -Stärke wird diejenigen nicht wundern , welche das¬
jenige kennen , was Volta  fo unvergleichlich über die
Capacität der Conductoren lehrte.

Wenn Hr . Prätorius  darauf ferner fchreibt:
,,T)a nun durchs Zufammenfügen einzelner Stücken
„des Seils , wegen der Ifolirung an den Fugen und
„wegen der unvermeidlichen Ferwechfelun g der be-
,,nannten Drähte es durchaus nicht möglich ift,
„das Seil bis zu einer Meile , zu verlängern . fo

Anim!, d Piidik . B. 39. St . .}. J iRn . St . 12. b - I-
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„müßte daffelbe nothwendig aus dem Ganzen ge-
„macht werden .** fo wird es mir klar , dafs er keinen
Begriff von meinen Einrichtungen belitzt , da lieh das
Seii ganz füglich entweder ftückweife , oder auch im
Ganzen fertigen läfst.

Hr. Prätorius  wählt zur Balls feiner Berechnung
„Draht 'von No. 1. , von welchem 1 parifer Fufs 13
Gran wiegt.** Allein zehn Fufs des Drahtes , deffeü
ich mich , nicht hypothetifch , fondern in der Wirklich¬
keit , bediene , von No. 8. , fogar fclion ganz dicht mit
Beide überfponnen , wiegen kaum 21 (zwanzig ein)
Gran ; folglich ein die Länge einer deutfehen Meile ha¬
bendes , aus 27 Drähten beftehendes Seil nur t68f
Pfund Silbergewicht , welches freilich nach Hrn . Prä¬
torius  Angaben und Berechnung eilf Centner wiegen
müfste. Meiner neueften Vorrichtung nemlieh zufolge
braucht man nur 27 , nicht 35  Drähte.

Eben fo irrig ift Hr. Prä¬torius,  wenn er fielt
das Seil ,gvenigftens ~ Zoll ftark denkt **, welches doch
in der Wirklichkeit , fo wie ich es ganz vollkommen
fertig und überfirnifst vor mir habe , nur eine und eine
halbe Linie ftark (beffer wohl , dick) ift.

„Nunfrage ich Hrn . S ömmerijig, (fchreibtHr.
Prätorius) auf welcher Seilerbahn er fein rneilen-
langes Seil aus den 35 Drähten will znfammendre-
hen laufen, da man fchon zum UeberJpinnen der
einzelnen Drähte zu einer folchen Länge keine Vor¬
richtungen hat ?“ Ich antworte : dafs man weder ei¬
ne Seilerbahn , noch eines höchlt nachtheiligen Zufam-
mendrehens der Drähte bedarf , fondern dafs man die
zufammengefafsten Drähte nur ganz leicht und weitläu¬
fig mit einem Faden zu überwickeln braucht . Auch
zweifle ich nicht , dafs lieh in Dresden fo gut , als in
München , zum Ueberfpinnen der einzelnen Drähte fo-
genannte Mühlen befinden , an welchen durch 20 , ja
noch mehrere Spulen zu gleicher Zeit das Ueberfpinnen
gefchicht.

Da biefige praktifche Kunfiverftändige weder das
Graben eines Kanales , noch die Leitung eines Seiles fo
„umjiändlich und kojtbar“ , als Hr. Prätorius,  fin¬
den , fo verweife ich Hrn. Prätorius  auf das Origi-
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nal meiner Abhandlung , im dritten Bande der Denk-
fchriften unferer Akademie, wo dieUrfachen angegeben
find , warum ich mich über diefen Gegenftand nichtcinlaffe.

,, Ueberhaupt ifi bei diefer ganzen Erfindung zu
viel fpeculirt und zu wenig calculirt worden, <( Dafs
ich zu viel fpeculirt hätte , bin ich mir nicht bewufst,
und dafs ich zuwenig calculirt hätte , kann ich auch
nicht linden . Die achtungswiirdigften Kenner diefer
Gegenftände versicherten mich längltens ., dafs ich hin¬
länglich und richtig calculirt hätte . Vielleicht überzeugt/ich auchHr . Prätorius  über diefes, fo wie über man¬
ches andere eines Beffern, wenn er meine Abhandlung
im Originale vollftändig, nicht blos in dem Auszuge ei¬
ne« Journales liefet. Dürfte ich mir eine Gegenanzüg¬
lichkeit erlauben , fo würde ich bemerken , dafs inHrn.
Prätorius  ganzem Auffatze zu wenig fpeculirt und zuviel calculirt worden.

„Herr Sömmering  will einen  22/jS bair . Fufs
langen Draht um Einen  Glascylinder gewunden ha¬
ben u.J '. f . Nun die Glashütte möchte ich kennen,
wo 6 Fuji lange und  i Fujs ftarke (weite ?) Cylinder
geblafen werden/*  Hierauf läfst lieh nun freilich nichts
anderes erwidern , als : Hr. Prätorius  komme und
fehe , oder übertrage die Befchauung einem bei ihm
mehr als ich und die gefamte Akademie der Wiff. zuMünchen Glauben habenden . Es wird ihm dann ver-
muthlich felbit eben fowohl ein Lächeln anwandeln , als
jedem Andern, dem ich neben feiner Aeufserung zugleich
folche Cylinder in der Wirklichkeit zeigte. Freilich ma¬
chen  nicht io Umwindungen,  wie Hr. P. berechnet,
fondern erft 58 bis 60 Umwindungen , wie ich nicht
durch Calculiren auf dem Papiere, fondern durch wirk¬
liches Meffen und Zählen finde , eine Zoll - Höhe.  —
Mein Glascylinder ilt freilich auch nicht 6 Fufs lang und
i Fuji Jtark (weit ?), fondern nur zwey Fufs und 5 Zoll
lang und i Fufs weit.

Die K. Bayrifche Akademie der Willen fchaften be¬
tätigt durch öffentliche Herausgabe meiner Abhandlungin ihren Denkfchriften vor dem Publikum , dafs ich ihr
den Glascylinder, von dem ich , als ihr vorgezeigt,  inKk 2
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der Abhandlung fpreche , vorgezeigt habe , und Herr
Prätovius  zweifelt noch nach zwei Jahren erft an der
Möglichkeit der Exiftenz deflelben ! Wenn ich denn,
auch auf Hrn . Prätorius  Achtung für meine Wahr¬
heitsliebe keinen Anfpruch mache , fo hätte ihn doch
die Achtung für die Akademie , welcher ich angehöre,
zurückhalfen follen , ohne irgend eine vorhergehende
nähere Erkundigung auf eine lölche - Art feine auf
unrichtigen Vorderfätzen beruhende , calculirende Zwei-
felfucht gegen die Exiftenz wirklich vorhandener Dinge
öffentlich vorzutragen.

„Man erfieht aus Allem , dafs die ganze auf ge¬
feilte paradoxe Idee wohl nur einem Scherze ihren
JJrfprung verdankt .“  Ja wohl erfehe ich aus Allem
von dem Herrn Verfafier Vor gebrachten , dafs er eine
ganz unrichtige paradoxe Idee  von meinem nicht in ei¬
ner Idee , fondern in der Wirklichkeit aufgefiellten Te¬
legraphen  befitzt . Zu St. Petersburg , Paris , Genf
und München kann er lieh durch eigene Anfchauung
überzeugen oder durch Beauftragte überzeugen laffen,
dafs mein Telegraph in keinem blofsen Modelle , fon¬
dern in einer zum reellen Gebrauche völlig geendigten,
weder zu vergröfsernden noch zu verkleinernden Vor¬
richtung belteht.

Am wgnigften hätte ich demnach von einem Ober-
Sachfen aus der königlichen Refidenzftadt Dresden die
arge , öffentliche Unhöflichkeit vermuthet , womit Herr
Prem . Lieut . Prätorius  feinen gegen mich gerichte¬
ten Auffatz als Abfchiedscompliment befchliefst.

München , d . 4*Februar 1812.
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YIIL
B emerkungen

iiher Herrn Prof . JVred es Einrichtung des in
den Ann.  2 ?. 38. S.  347 bcfehriebenen kleinen

Gebläfes*
vom

Prof . Lud icke in Meißen.

Herr Prof. Wrede Tagt in dem neuften Hefte diefer
Annalen (oben S. 347.) , er habe meine hydro- und
aerodynanüfehen Gründe , worauf ich die Einrichtung
diefes kleinen Gebläfes gründe , nicht bemerken kön¬
nen . Daran iß wahrfcheinlich ein Fehler im Kupfer-
fiiehe und ein Druckfehler Schuld. In der IV. Kupfer¬
tafel B. 38- Fig. 3. darf nämlich die obere Oeffnung
in der horizontalen Röhre zur linken Hand von/ ' nicht
mit einer Linie zugezogen feyn , fo wie auch unter die¬
fer Oeffnung der Buchltabe e liehen mufs. S. 320. Z.
x6 iß hingegen e Itatt f  zu lefen. Vielleicht iß auch
der Umßand überfehen worden , dafs die Fällungen der
beiden Kugeln auf der convexen Seite zweier Halb¬
röhren angelötbet find , welche fich mitteiß einer Be-
1ederung genau an das horizontale , gut abgedrehete
Rohr anfchliefsen und um letzteres herumgedrehet
werden , dafs alfo das horizontale Rohr gar nicht be¬
wegt wird ; welches mir nöthig fchien, um das vor der
Lampe vorgerichtete Schmelzrohr nicht zu verrrücken.
Solchemnach befindet ßch in diefem horizontalen
Rohre die Oeffnung e fiets oben und die Oeffnung g
ftets unten . Um diefe unvollTtändige Befchreibung
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nur zu ergänzen , durfte der dafelbft angegebene Halm
nicht weggelaffen werden , und diefer war nur bei
kurzen und engen Röhren über und unter e nöthig.
Wenn man aber , wie ich fchon dafelblt bei weiten
Röhren bemerkt habe , diefe Röhren über und unter e
bis an den Boden der Kugeln verlängert , fo fällt der
Hahn ganz weg , und ile haben alsdenn diefelbe Lage
und denfelben Endzweck , als die Röhren ab in der
IV Kupfertafel Fig . 2.

Aus diefen wenigen Bemerkungen wird lieh das
durch den Lauf des Wallers bewirkte Aus- und Ein-
ftrömen der Luft hoffentlich leicht erklären laffen.
Wenn nämlich die Kugeln herumgedvehet worden find,
fo fteht die obere , das W'affer enthaltende Kugel mit
ihrem Rohre zur linken Hand über die Oeffnung e des
horizontalen Rohres , die mittlere Röhre trifft auf die
Röhre f,  und die Röhre zur rechten Hand ift vei-
fchloffen . Rei der untern Kugel hingegen ift die Röhre
zur linken Hand verfchloffen , die mittlere pafst auf die
Rohre f  und die zur rechten Hand trifft auf die un¬
tere Oeffnung g  des horizontalen Rohres . Indem da¬
her das Walter durch f  abläuft , wird die Luft durch
die Oeffnungen a  und e und durch die Röhre zur
linken Hand in die obere Kugel einftrömen ; dahinge¬
gen wird diefes Waffer die Luft in der untern Kugel
zufammendrücken , welche keinen andern Ausgang,als durch die Röhre zur rechten Hand und durch die
Oeffnungen bei g^und b findet.

Ich freue mich jedoch , dafs diefe Unverftändlich-
keit einen fo guten Erfolg gehabt und den glücklichen
Gedanken des Hrn . Prof . Wrede  hervorgebracht hat,
nach welchem diefes Gebläfe mit weniger Koffen - und
Zeitaufwand gefertigt werden kann . Herr Wrede
wird mir aber ein paar Bemerkungen erlauben , welche
auf die Verb effer ung diefer Einrichtung Taf . IV . diefes
Bandes Fig . 2. abzielen . Da man das einmal vorge¬
richtete Schmelzrohr nicht gern verändert und hier die
hohle Axe herumgedrehet werden mufs , fo dürfte die
Einrichtung fo zu treffen feyn , da Cs lieh das Ende der
Axe bey B (in dem Kupfer mnfs B ftatt H  flehen ) in
einer andern unbeweglichen Röhre luftdicht herum - t
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drehet . So gut auch die krummgebogenen heberför¬
migen Röhren ihre Stellen ausfüllen , fo wäre dennoch
zu erwägen , dafs die in der untern Kugel zufammen-
gedrückte Luft , welche dem Luftltrahle die nöthige
Gefchwindigkeit giebt , einen Th eil des in dem kurzen
Schenkel des obern Hebers flehenden Wählers heraus¬
treiben und fo die Wirkung des Gebläfes eher beendi¬
gen werde , als die Wafferfläche bei e angelangt ift.
Ich würde daher rathen , Kugeln von einer anfehn-
lichen Gröfse zu erwählen , weil ohnehin bei diefer Ein¬
richtung , wie Herr Wrede  mit Recht erinnert , die
obere Kugel nur bis zur Hallte mit Waffer angefüllt
feyn darf.

Bei der von mir vorgefchlagenen , obwohl mehr
Arbeit erfodernden Einrichtung hat hingegen die in
der untern Kugel zufammengedrückte Luft keine Wir¬
kung auf das Waller in der obern Kugel , fo wie auch
diefe bis über ihres Raumes mit Waffer angefüllt
feyn kann , ohne dafs etwas davon bei dem Umdrehen
aus einer Kugel in die andre läuft , weil alle drey Oeff-
nungen verfchloffen find , fobald die Kugeln aus ihrer
vertikalen Lage herausgerückt werden . Man darf da¬
her hier wegen der Gröfse der Kugel nicht fo fehr be-
forgtfeyn ; denn Kugeln von jener anfehnliehen Gröfse
geben hier ein Gebläfe , welches faß noch einmal fo
lange als jenes fortwirkt.



Einige Dru ckfehl er , Ann al . N . F.
E. 5. St. 3. S. 3ii . in BifchoPs Unterfuchungen über die Soo-

len. Sie fiehn verzeichnet B. 8. St. 2. S. 236.
B.6. St. 2. inßerzelius  ErfierFortfetzung feines Verfuchs etc.

S. 166. Z. ig Itatt : 0,05 , fetze 0,05 Gr.
S. 193. Z.  8»9 Itatt : En.tfi.eht Ammonium, Jo,  letze Wenn

der WaJJerfioff aus dem Ammoniak enfieht , Jo
erhält  etc.

Z. 15 Itatt zu bilden,  fetze zu binden
S.203. Z. 22 Itatt 0,042 Gr. fetze 9,042 Gr.
S.222. Z. 20 Itatt und das noch rückfiändige Gas  fetze Salz

B. 8. S. 320. Z. 16 Itatt f fetze e (vergl . oben S. 4830
B.9. S. 48- Z. 10 v. u. , Itatt : Das heifst Kali- und Natron - Hy¬

drat, welche die Oxyde im Minimo enthalten, fetze
Das heifst , Kali - und Natron -Oxyd im Minimo,
desgleichen auch das Kali - und Natron - Hydrat
enthalten ,

S.246. Z. 1 v. u. fetze Annal.  Jahrg . 1799. B. 3. S. 1. f.
S. 250. Z.6 v. u. fetze Annal.  Jahrg. igoö. B. 24. S. 310. f.
S. 414. Z. 18. Itatt 4°o fetze 301,8 . MS. und Itreiche

weg 210,53
Z. 20. Itatt 260 fetze 392,52 . MS. und Itreiche

weg 140
Z. 2. v. u. Itreiche weg 5g6 und 211,89

Die Anaivleu der balifchen Kupfer- und Eilen - Salze,
auf die lieh diele Zahlen beziehn, nimmt Hr. Ber-
zelius  zurück und verbeffert zwei derlelben, wie
man üe hier findet.

S. 469 ßatt (0,000059 [t—t']1) fetze (0,0000059[t—t'J2)
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